
Le Collectif Nord-Niger
Il s’agit d’un collectif
d’associations de solidarité
européennes et nigériennes, nos
associations, qui ont toutes en
commun d’œuvrer au Niger. Ce
collectif est né d’un constat, il y a
de cela plusieurs années, que de
nombreuses associations
européennes menaient des
actions dans le département
d’Agadez, au Nord du Niger, en
vue de participer au
développement social,
économique et culturel du pays. Il
s’agit donc pour elles de
capitaliser leurs expériences, de
s’organiser et pourquoi pas de se
structurer afin de mettre certains
projets en commun et d’avoir une
seule structure qui nous
représente face aux interlocuteurs
institutionnels et privés. Il s’agit
également de faire un travail
« intelligent » sur le terrain en
organisant nos actions.

Terribles inondations dans la région d’Agadez
De terribles inondations se sont produites à Agadez dans la nuit du 1er

au 2 septembre. De fortes pluies ont provoqué la rupture d’un barrage
à 7 kilomètres de la commune d’Agadez. Les tempêtes ont ravagé 400
hectares de terres cultivées et dévasté des quartiers d’Agadez. Les
inondations ont emporté habitations, bétail et privé les habitants
d’électricité.

D’après les premières estimations pour la Commune Urbaine d’Agadez
uniquement, le bilan du sinistre serait le suivant :
• 11 quartiers touchés ;
• environ 7 000 ménages concernés ;
• 3 500 habitations détruites selon une première estimation, mais

peut-être le double ;
• plusieurs morts et disparus ;
• 4 000 têtes de bétails mortes ou disparues ;
• 400 ha de jardins détruits ;
• 5 écoles primaires, 1 CEG, 1 CSI fortement endommagés ou

détruits ;

Dans les communes rurales de Tabelot, Dabaga et Tchirozérine, les
jardins avec des cultures (oignon surtout) en voie de récolte ont été
détruits, des puits se sont effondrés ou ont été ensevelis, des
motopompes ont été emportées par les eaux. Par endroits, le bétail a
également été emporté par les eaux.
Le nombre de sinistrés est évalué à plus de 70 000 personnes.

L’écho des sables
Appel commun
des associations
Action solidaire Niger
ADDS
Association Pierre
Atlik Niger
Club nomades
École de l’acacia
École des sables
Grain de Sable
Il était une fois dans l’Oued
Les amis de Timia
Les cultures
L’œil du monde
Takrist n’Tada
Talam Leman
Tilalt Niger
Touaregs

SOS inondations
dans la région d’Agadez



Combien coûtent les
produits de première
nécessité ?
• Une moustiquaire imprégnée :

5 euros.
• Un sac de riz : 36 euros
• Un fût de 200 litres d’eau :

50 cts
• Pâtes alimentaires 10 kg :

9 euros
• Un carton de savons : 9 euros
• 50 kg de sucre : 32 euros

Forte mobilisation sur le terrain
Un Comité régional de gestion des inondations (région d’Agadez) a été
officiellement créé dans l’urgence afin de centraliser, d’harmoniser et
de coordonner les interventions d’aide sur l’ensemble des zones
sinistrées.

Mais peu de moyens
Afin d’apporter notre aide aux populations en général, et en priorité à
celles avec lesquelles nos associations travaillent depuis des années, le
Collectif Nord-Niger a proposé aux représentants des associations à
Agadez de créer un comité spécial qui a pour mission d’assurer la
représentation des associations du Collectif au sein du comité ad hoc,
de centraliser et de gérer directement les aides envoyées par les
associations et de leur en rendre compte. Ce comité est constitué de
personnes de toute confiance avec lesquelles nous travaillons depuis
des années. Il veillera à ce que les fonds recueillis soient utilisés dans
des domaines et pour des populations qui ne sont pas soutenus par
d’autres intervenants.



Les associations membres du Collectif Nord-Niger :

Action solidaire Niger : 3, rue du Picuré - 91330 Yerres France

ADDS : virement à Bank of Africa /Agadez, réf bancaires :
H0038 06 001 01 912 005 014 code AFRINENI

Association Pierre : 105, rue des Moines - 75017 Paris France

Atlik Niger : 7, rue Pierre Seguin - 54500 Vandoeuvre-lès-Nancy France

Club nomades : Andrée Ruer 201 av. du général Leclerc - 06140 Vence France

École de l’acacia : Avenue du Derby 29/9 - 1050 – Bruxelles Belgique

École des sables : 22 rue Marceau - 92170 Vanves France

Grain de Sable : 2, rue de Stalingrad - 95120 Ermont France

Il était une fois dans l’Oued : 20, rue Jeanne d’Arc - 94160 Saint-Mandé France

Les amis de Timia : 10 rue Jean Nicole - 27400 Louviers France

Les cultures : Pietro Giorgio Locatelli Via Marconi - 6 23 900 Lecco Italie

L’œil du monde : 45 rue du 27 août 1944 - 77400 Lagny-sur-Marne France

Takrist n’Tada : Virement à Bank of Africa / Agadez Réf. bancaire
25110035838/91

Talam Leman : Les Châtaignières - 74550 Cervens France

Tilalt Niger : Kerven Vian - 29640 Lannenanou France

Touaregs : 50, rue Saint Sabin - 75011 Paris France

L’association bénéficiaire vous enverra un reçu fiscal vous permettant de
bénéficier d’une réduction d’impôts égale à 66 % du montant de votre don,
dans la limite de 20 % de votre revenu imposable.

Ils ont besoin
de votre aide
Le comité représentant les
associations du Collectif Nord-
Niger propose des actions à
réaliser prioritairement dans les
secteurs où travaillent nos
associations et en fonction des
dégâts, des besoins et des
priorités, dans le cadre d’une aide
d’urgence aux populations
victimes des inondations :

- Les besoins immédiats : achat de
vivres (et leur acheminement),
produits médicaux, kits
ménagers, nattes pour dresser
une tente, outils pour dégager
les décombres, argent pour
payer des manœuvres.

- Les besoins urgents :
réhabilitation de puits
maraîchers effondrés, achat de
bêtes d’exhaure, remise en état
des pompes, crédit pour mener
des activités génératrices de
revenus, etc.

C’est pourquoi le Collectif Nord-
Niger lance un appel à votre
générosité afin de nous aider à
soutenir au plus vite ces
populations en détresse.

Où envoyer vos dons ?
Vous pouvez adresser vos dons (la
mention « urgence pour Agadez »
doit être mise au dos du
chèque) :

• soit à l’association dont vous
êtes adhérent ou que vous
choisirez dans la liste ci-contre

• soit à l’ordre du Collectif Nord-
Niger à l’adresse suivante :

Collectif Nord-Niger
11 rue Arthur Auger
92120 Montrouge



« Bonjour à tous,

Certains d'entre vous le savent déjà, il y a eu de terribles
inondations à Agadez dans la nuit du 1er au 2 septembre.
[…] La digue a cédé à 6 ou 7 km de la ville et la Telwa a
repris ses droits sur la ville et débordé dans le korri qui
passe devant les coopératives de Tabelot (et toutes les
rues alentours), le marché Est, le magasin Elite, la
direction du tourisme et va vers le marché à bétail.
Arrachant plus ou moins tout sur son passage... Sans
compter les inondations plus lentes des quartiers de
Tajajarat, Toudou, Pays Bas... On n'a pas encore de
nouvelles de ce qui s'est passé en amont.

Les maisons le long du "nouveau" korri ont été emportées
pour ainsi dire sur toute sa longueur. En face de l'hôpital
il ne reste guère debout que la maison des Mamans du
Soleil, mais pour combien de temps ? Les traces d'eau
sur les murs semblent à hauteur d'homme.
La route qui va à Niamey a été arrachée en aval de
l'hôpital, vers ce qui était avant Rimbo. Côté route
d'Arlit, le premier petit pont ne tient plus que par
miracle face à la Tendé qui est entièrement au sol
comme la majorité du quartier. Les plus heureux s'en
tirent avec les pieds dans l'eau... et les mollets aussi
comme chez Farida... ou avec un mur d'enceinte à
terre...

Le quartier Toudou n'est que désolation, de même que le
long du petit korri endigué en direction du marché aux
bestiaux. Les maisons en banco et les tentes n'ont pas
fait le poids face à l'eau boueuse.

Il y a des gens qui ont tout perdu. La première
estimation de la mairie est de 3500 foyers détruits, 6 ou
7 écoles, des bâtiments administratifs, des boutiques...
Il y a eu aussi des morts mais on ne sait pas encore
combien. L'électricité a été coupé jusqu'à cet après midi
et l'eau l'est encore jusqu'à présent.

Espérons qu'il ne pleuve plus de sitôt... »

Eve Janodet

« Bonjour les amis

C'est effarant, plus de 3500 maisons
sont tombées et d'autres tombent
encore. La mienne aussi est sous les
eaux. »

Ibrahim Manzo Diallo

« Deux jours avant le début des inondations, des gens
sont descendus de la montagne pour informer la
population ainsi les autorités que l’eau arrivait. Tout le
monde s’est inquiété de cette digue mais personne n’a
imaginé qu’elle puisse céder.
Après les premières inondations, on avait l’impression
que la décrue s’amorçait alors que régulièrement les
coulées d’eau et de boue reprenaient. Les gens
revenaient dans leur maison dès que les écoulements
s’arrêtaient et tout d’un coup l’eau revenait. C’était
dramatique. En fait, les korris cédaient les uns après les
autres mais avec des moments de répit. »

Ames

Témoignages d’Agadez


